
Le Manuel

Potion contre les Convulfions des Enfans •

Prenez de l 'eau de Cerifes noires ,
de Fleurs de Tilleul ,
de chacune une once ;
de la poudre de Guttéte ,
de Valériane fauvage , de

chacune quinze grains .
Mêlez le tout pour une potion à pren¬

dre par cuillerées de deux heures en deux
heures *

R emarque . Cette Potion nous a toujours
rêufli pour appaifer en peu de tems les
convulfions des enfans ; fi c ’eft pour un
Adulte , il la faut donner en deux petites
dofes à quelques heures de diffance l ’une
de l ’autre . On s ’en fert également contre
l ’Epilepfie , & les autres maladies du Cer¬
veau qui attaquent le genre nerveux .

CHAPITRE SIXIEME .
POTIONS PURG ATIVES .

Potion commune .

P Renez du Lénitif fin , fix gros ,de la Manne , deux onces ;
du Sel deGlauber , deux gros ;
du Syrop de Fleur de Pêcher ,

une once .
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Faites fondre la Manne dans un verre

d ’eau chaude .
Pallez - la enfuite , & ajoutez -y le Léni -

tit , le Sel & le Syrop , pour une dole à
prendre tiède le matin à jeun .

Anne Potion purgative commune , qui petit
fervir à une femme grojfe .

Prenez du Lénitif fin , une demi - once j
de la Manne , deux onces ;
du Sel végétal , un gros ;
du Sirop de Chicorée compofé

de Rhubarbe ,
une once .

Faites du tout une Potion , à prendre
le matin à jeun .

Remarque . Les deux Potions ci - deflus
lâchent doucement le ventre ; elles en éva¬
cuent fans effort ' es humeurs bilieufes 8c
corrompues : ainfi on doit les regarder
comme un purgatif doux , qu ’on peut don¬
ner en toute fureté aux tempéramens foi -
bles & délicats .

Potion purgative moyenne .

Prenez du Diaprun folutif , fix gros ,
de la Poudre Cornachine , un

fcrupule , ou trente
grains ;

du Sel végétal , un gros ;
du Syrop de Fleur de Pêcher ;

une once .
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Difïblvez le tout dans un verre deau

bouillante , pour une dofe à prendre tiède
le matin à jeun .

Remarque . Cette Potion purge un peu
plus que la précédente , & convient aux
perfonnes plus fortes .

Potion purgative majeure .

Prenez du Se' né , deux gros ;
du Sel végétal , un gros .

Faites infufer le tout pendant la nuit
fur les cendres chaudes dans un verre
d ’eau bouillante .

Paflez le lendemain la liqueur par un
linge avec expreffion , Si diflolvez dan *
la colature ,

des Tablettes de Citro ,
ou de Diacanhami , depuis

quatre jufqu ’à fix gros.
Pour une dofe , à prendre tiède le ma¬

tin à jeun .

Remarque . Cette Potion évacue puif-
famment les humeurs bilieufes & autres
contenues dans les premières voies ; elle
ne convient qu ’aux fujets robufles ou dif¬
ficiles à émouvoir , Si dans lefquels on
foupçonne une abondance de matière à
évacuer .

Potion hydragogue , ou contre l ’HydropiJte . .

Prenez du Séné , deux gros j ;
du . Sel végétal , un gros »
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Faites infuler le tout pendant la nuit

dans un verre d 'eau bouillante .
Paflez le lendemain la liqueur par un

linge av c expreffion , & diffolvez dans la
colature ,

de la Poudre Cornachine , de
Jalap , de chacune douze

grains ;
du Syrop de Nerprun , une once .

Pour une Potion , à prendre tiède le
matin à jeun .

Remarque . Cette Potion évacue puif-
famment les férofités ; mais il faut join¬
dre à fon ufage celui des Apéritifs en
Ptifanes 8c Bouillons décrits ci - defius ( a ) %
& s ' en fervir en guife de Purgatifs lors¬
qu ’il en fera befoin .

Potion purgative aflringente .
Prenez un verre de Décoètion de feuil¬

les de Plantain .
Faites - y fondre de la Manne , une once

8c demie .
Paflez enfuite la liqueur par un linge ,

& diflolvez - y
du Catholicon double , une demi -

once .
Pour une Potion , à prendre tiède le

matin à jeun .
On bien , fi le dévoiement eft mêlé de Sang .
Prenez un verre deDécoftion de feuil¬

les de Plantin .

(a ) Voyez les Chapitres des Ptifanes Sc des
Bouillons , pag . 3 1 . 51 . & 52 .
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Faites - y fondre de la Manne , une

once .
Paflez enfuite la liqueur par un linge ,

& délayez - y
du Catholicon double , une demi -

? once ;
de la Poudre à ’Ipecacuanha , fix

grains .
Pour une Potion , à prendre comme la

précédente .
Remarque , Lorfque dans l ’état ordinaire

de fanté il furvient un dévoiement fans
douleur , on doit bien fe donner de garde
de l ’arrêter trop promptement , parce qu ’il
eft ordinairement caufé , ou par quelque
indigeftion , ou par une tranfpiration lu -
primée ; ou enfin c ’eft la nature qui fe
décharge par cette efpéce de crife d ’une
abondance d ' humeurs corrompues qui l ’in -
commodoit : dans tous ces cas le dévoie¬
ment eft avantageux ; & on doit le Iaif-
fer continuer pendant quelques jours ,
jufqu ’à ce qu ’il s ’arrête de lui - même , ou
que les évacuations trop abondantes cau -
fent de la fatigue & de la foiblelfe au
Malade . Alors il faut purger avec la pre¬
mière des deux Potions ci - deffus -, & for¬
tifier enfuite l ’eftomac , en faifant ufage
pendant quelque tems après le repas du
Bol ftomachique décrit ci - deflous ( a ) .

Potion laxative, contre l ’Afime .
Prenez un verre de l ’Hydromel fimple

( « ) Voyez le Chapitre des Bols-
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contre l ' Afthme décrit ci - deflus ( a ) .

Diflblvez - y de la Manne , deux onces .
Pallez la liqueur par un linge , & ajoû -

tez - y
du Sel végétal , un gros ;
du Kermès minéral , deux grains .1

Pour une potion , à prendre tiède le ma¬
tin à jeun .

Remarque . Cette Potion purge douce¬
ment , & entraîne les glaires de l ’eftomac ,
qui paflent dans le fang , & fe jettant fur
les Poumons , y caulent les accès de
l ’Afthme humide . Ainii les perfonnes at¬
taquées de cette maladie doivent préfé¬
rer cette purgation à tout autre , lorfque
la perte d ’appetit , le gonflement d ’efto -
mac , & l ’opprelîion de poitrine leur en
feront craindre les retours . Elles feront
bien d ’ufer ce jour - là de notre Hydro¬
mel Ample en guife de Ptifane ; la pur¬
gation en fera un meilleur effet . Nous
avons donné encore ci - defl ’ous un Bol &
des Pilules excellentes contre la même
maladie ( b ) : on pourra eflayer de ces
différens Remèdes , 8c s ’en tenir à celui
qui fera le mieux .

Potion huileufe laxative dans la Fluxion
de Poitrine & la Pleuréfie .

Prenez de la Manne , deux onces .

( .1) Voyez le Chapitre des Hydromels , p . 41 .
( ij Voyez les Chap , des Bols & des Pilules ,
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Faites - les fondre dans un gobelet de

Bouillon chaud .
Pallez enfuite le tout par un linge , &

ajoùtez - y
de l 'Huile d ’Amandes douces ré¬

cente , une once & demie i
du Blanc de Haleine diilous aupa¬

ravant dans ladite Huile ,
un demi - gros .

Pour une Potion , à prendre tiède le
matin à jeun .

Remarque - Cette Potion purge très -
doucement ; elle eft adoucifî 'ante , & fa¬
cilite l ’expeéloration : c ’eft la première
dont on doit fe fervir fur le déclin des
Pleuréfies üc des Fluxions de poitrine .
Potion laxative douce , ou Eau de Cajfe

Jimple .
Prenez de la Cafte en bâton , fix

onces .
Concaflez - là ; & après en avoir rejetté

le bois , faites - en bouillir la moelle & les
noyaux dans une chopine d ’eau commune
ou de petit lait , à la rédudtion de douze
onces , ou deux gobelets .

Pallez enfuite Ta liqueur par un linge
avec expreflion , & partagez la en deux
prifes , pour donner tiédes à deux heures
de diftance l ’une de l ’autre , & un bouil¬
lon leger entre les deux .

Remarque . Cette Potion eft la plus douce
de toutes celles qu ’on peut employer fur le

déclin .
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déclin des maladies aiguës , lorfque la fiè¬
vre , la fécherefl 'e de la peau , & tous les
accidens commencent à tomber , & que
l ’indication le préfente de purger . On
fera bien , fi la poitrine n ’a point été at¬
taquée dans la Maladie , d ’ajouter à cha¬
que prife un gros de Sel végétal , ou
de Glauber ; & même fi le Malade eft
ïobufte , & que l ’on foupçonne une abon¬
dance de matières dans les premières
voies , on pourra en outre aiguifer le
premier verre ou gobelet d ’une once de
Manne *

Potion pour exciter les douleurs dans im
Accouchement difficile .

Prenez du Séné mondé , deux gros .
Faites - les infufer pendant une heure

dans un petit verre d ’eau bouillante .
Pafl 'ez enfuite par un linge avec ex -

preffion , & ajoutez - y le jus d ’une Orange
aigre

Pour une potion , à donner fur le champ .

Remarque . Cette potion convient dans
les accouchemens laborieux , où les dou¬
leurs font petites & légères , venant de
■loin en loin , & de mauvaife efpéce ; elle
les réveille , par l ’irritation qu ' elle cau -
fe aux inteffins , qui mettant en contrac¬
tion les mufcles du bas ventre , facilite
par - là I ’expulfion du fœtus : on peut y
joindre , une heure ou deux après qu ’om
l ’aura fait prendre , un Lavement un peu
purgatif , afin que ces deux remèdes pro ^

E
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duifant leur effet en même - tems , les dou¬

leurs de l ’Accouchemeut en puiffent être

plus facilement provoquées . La feule atten¬
tion qu ’il faut avoir , c ’eft d ’examiner lî
l ’Accouchement laborieux ne vient pas

de tenfion , de gonflement & d ’irritation
dans les parties , plutôt que de foiblefle
& de relâchement : car il feroit dange¬
reux ici de prendre le change ; & dans
ce cas , la faignée du bras & les fomenta¬
tions émollientes feroient les meilleurs

remèdes à employer .
Nous ferons , à l ’occafion des Potions

purgativesdécritesci - deflus , quelques Re¬
marques générales fur l ’ufage des Purga¬
tions .

REMARQUES GENERALES

fur l ’ufage des Purgatifs .

Les figues qui indiquent la purgation en
général , font les dégoûts , les brouillemens ,
les gonflemens , & la parefl 'e du bas ventre ,
lorfqu ’elien ’efl : pas naturelle ; les maux de
tête , les vertiges , lesbruïffemensd ’oreilles ,
la langue chargée & blanche , l ’amertume
& le mauvais goût dans la bouche , le dé¬
faut d ’apétit , les rapports aigres ou amers ,
les vents , lesflatuolités , lespefanteurs d ’ef -
tomac , les coliques , & les aflbupifl 'emens

( a ) . Les Purgatifs ne font pas moins nécef -
lûires à ceux qui font ménacés d ’Apoplexie

( ■*) M . Helvctius , Traité des Maladies , -p , 144 ,
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féreufe , 6c de Léthargie , ou qui en ont
déjà eu quelques attaques ; il eft nécef-
faire que ces perfonnes fe purgent fou -
vent , afin de prévenir les attaques de ces
maladies & fur - tout quelles obfervent
un bon régime de vivre , 6c qu ’elles man¬
gent peu le foir . Ces attentions leur fe¬
ront plus profitables que tous les Sachets
Anti - Apopledtiques , qui ne fervent qu ’à
enrichir les Charlatans qui les débitent ,
Sc à atpufer le Malade fans aucun profit
réel , puifqu ’on a vît par expérience des
gens tomber & mourir en peu de tems
d ’Apoplexies violentes avec un double
Sachet pendu au col , qu ’ils portoient de¬
puis plufieurs années .

L ’attention qu ’on doit avoir dans l ’u -
fage des Purgatifs , eft d ’en proportion¬
ner la dofe à la force ou à la foibleffe
des différons fujets . Il eft ailé de s ’y trom¬
per , à moins qu ’on n ’ait quelque expé¬
rience ; & il n ’arrive que trop fouvent
que l ’on outre les évacuations par des Pur¬
gations trop fortes , dont les fuites font
toujours périlleufes . Malheureufement
pour le peuple , il eft d ’accord avec ceux
qui le traitent fi mal : car les trois quarts
des gens ne fe croient bien purgés , qu ’au -
tant qu ’ils ont eu des évacuations exor¬
bitantes , & plus on eft fatigué le lende¬
main de fa médecine , plus on eft con¬
tent ; encore mieux , fi le dévoiement
caufé par la purgation trop forte dure
quelques jours , alors on s ’imagine qu ’on
avoit une grande abondance de matié -

E z
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ares , dont on a été beureufement déli¬
vré . Combien de maux un fage Médecin
ne voit - il pas naître de cette erreur ! Et
•quel trouble , quel affaiflement ne doi¬
vent pasfuivre des évacuations immodé¬
rées , qui entrainent tout à la fois les
fucs impurs , & ceux que la Nature fe
réferve pour fes opérations ! Pour préve¬
nir toute erreur à ce fujet , nous avons
do 'fé tout nos remèdes un peu bas : il fera
facile d ’en augmenter la quantité , en pur¬
geant une autre fois le Malade : il y a
moins de danger à purger deux fois , qu ’à
être obligé de remédier aux fuites d ’une
Purgation exceffive - Nous confeillons
même de ne le faire jamais brufquement ,
c ’eft - à - dire , fans avoir préparé le fujet
par quelques Eavemens ; ou quelques
jours de boiffon d ’eau de Veau , ou d ’une
Ptifane rafraîchiffante . On efl: fur par
cette méthode que le Purgatif ne caufe -
ra aucun trouble , & qu ’ il agira fans vio¬
lence . Que fi malgré cela le malade fe
trouvoit fatigué par trop d ’évacuation , il
faudrait lui donner le foir même , à l ’heu¬
re du fommeil , un demi - gros ou un gros
de Diafcordinm dans un petit verre de
bon vin rouge , ce qui le fortifierait , &
arrêterait les évacuations .

Il arrive quelquefois dans certaines per -
fonnes , que les Purgatifs un peu forts les
fatiguent avec tant de violence , & leur
caufent tant de douleurs , qu ’elles en tom¬
bent en défaillance . Pour prévenir cet
accident , on difloudra un demi - grain de
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Laudanum dans la Potion ; ce qui empê¬
che les tranchées & tous les autres acci -
dens qui peuvent furvenir , fans pour cela
arrêter i ’aétion du Purgatif . Cet expé¬
dient réuffit très - bien dans les Coliques
violentes , & lorfque l ’eftomac & les in -
teftins font fufceptibles de la moindre im -
prefiïon . On peut aulfi dans le même cas ,
au lieu du Laudanum , donner un verre
de petit Lait clarifié après le Purgatif , .
& une demi - heure après un antre verre ,
qui fera à chaque fois de dix onces . Par
ce moyen on évitera les défordres , que
les Purgatifs ont accoutumé de caufer
dans les conflitutions délicates .

Au refte quelques utiles que foient les
Purgatifs en général , il y a des occa -
fions où leur ufage feroit trop dangereux »

Ainfi on doit s 'abftenir de purger ceux
qui font attaqués d ’inflammations , d ’ar¬
deur dans les entrailles & dans les vifcé -
res du bas ventre , de toux féche , & lorf¬
que le Malade relient de la douleur dans ;
le creux de l ’eftomac en y portant la
main .

Les Purgatifs font encore contraires 1
dans les fluxions naiflantes , les inflam¬
mations du Poumon , le crachement de
fang , les douleurs internes vives , & les :
pertes de lang , de quelque caufe qu ' el¬
les proviennent : il en eft de même lorf¬
que l ’on reffent des ardeurs d ’urine , ou :
lorfque celles que l ’on rend font rouges '
& en petite quantité ; lorfqu ’on a une '
fièvre confidérable , ou que l ’on eft dans -
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une Tueur abondante & critique ; car
dans ces derniers cas on doit attendre la
fin du redoublement , ou que la Tueur Toit
paflée .

Les Femmes doivent s ’abftenir de la
Purgation dans les approches de leurs
Régies , à plus forte raiTon lorTqu ’elles les
ont ; elles doivent même attendre pour
Te purger , qu ’il y ait au moins trois jours
qu ’elles Toient entièrement ceflées .

A l ’égard des Femmes enceintes , il
ne leur faut donner des Purgatifs que
dans une néceflité abfolue , & préférer ,
pour le faire , le milieu de leur groffeffe ,
au commencement & à la fin , fe fervant
toujours des Minoratifs les plus doux , &
en petite dofe . Il y a néanmoins des cas
qui demandent non - feulement Tufage des
Purgatifs , mais encore celui des Vomi¬
tifs , malgré les égards que Ton doit avoir
par rapport au fœtus ; mais dans ces cas -
là , il faut toujours demander l ’avis d ’un
Médecin .

Le terme ordinaire de purger les Ac¬
couchées efl entre un mois ou fix femai -
nes , qui efl le tems où les fuites de la
couche ont coutume de fe terminer .

On doit éviter aufïi de purger Tans né-
ceffité dans les grandes chaleurs de l ’Eté ,
& dans les froids violens de l ’Hiver ; il
vaut mieux choifir un tems frais & humi¬
de , dans lequel les corps font plus relâ¬
chés , & plus difpofés aux évacuations .

Nous finirons nos remarques fur les
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Purgatifs par une réflexion qui regarde
particuliérement les Pauvres . On les
traite dans leurs maladies par des fai -
gnées abondantes , comme fi le mauvais
régime de vivre dont ils ufent , & les
mauvais alimens dont ils fe nourriflent ,
n ’étoient pas un obftaele à cette efpéce
d ’évacuation , & s ’il ne convenoit pas au
contraire de les beaucoup purger pour
évacuer ces mauvais fucs , qui par les
faignées pafl'ent des premières voies dans
la mafl 'e du fang , l ’épaiffifl 'ent , & jet¬
tent les malades dans des cachexies , des
bouffiiTures , & des hydropifies infurmon -
t » bles . Le Médecin des Pauvres > M .
Dubé , fe récrie beaucoup contre cette
mauvaife pratique , fie avec jufte raifon :
car nous l ’avons bien remarqué depuis , par
une expérience confiante de plufieurs an¬
nées . Nous exhortons donc les perfon -
nes charitables de ne point perdre de vûa
que les Pauvres fe nourriflent mal , &
qu ’ils font pour la plupart épuifés de tra¬
vail & d ’incommodités ; ce qui demande
la purgation fréquente , de bons alimens
pour les rétablir & les fortifier , & un
ufage de la iaignée très - modéré . Par ce
moyen on leur évitera bien des maladies „
fie leurs convalefcences en feront moins
longues .

Potion , ou Eau Minérale Emétique .

Prenez de l ’eau commune tiède , une
chopine .

E 4
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Difloîvez - y du Tel d ’Epfom ,

o « de Glauber ,
ou Végétal , une demi - once ;

du Tartre Emétique , de¬
puis quatre jufqu ’à fix

grains .
Pour une Potion , à prendre tiède en

quatre verres dans la matinée , ayant foin
de fuprimerle dernier , fi les trois premiers
ont évacué fuffifamment .

Remarque . Cette Potion évacue abon¬
damment par le vomiffement & par les
felles les matières corrompues retenues
dans les premières voies : elle eft plus fa =»
cile a prendre que celle qui fuit , parce
quelle n ’a pas de mauvais goût , & que la
couleur de l ’eau n ’en eft pas changée ;
mais auffi fon adiion eft un peu moins dou¬
ce , la Caflè , dans la fuivante , émouffant
l ’effet de l ’Emétique : il la faut cependant
préférer dans les cas où on veut placer l ’E -
métique , fans que le malade s ’en aperçoi¬
ve ; ou bien lorfqu ’étant difficile à pren¬
dre , on craint qu ’il ne veuille pas fe prê¬
ter à avaler plufieurs verres d ’un Remède
dégoûtant & defagréable .

Totian , au Eau de Caffe , compofées avec
les Grains d ' Emétique .

Prenez de la Caffe en bâton , fix onces .
Concaffez - la , de faites - la bouillir dans

trois demi - feptiers d ’eau , que vous rédui¬
rez à une chopine .
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P aflez enfuite la liqueur par un linge ,

& ajoûtez - y
du Tartre Emétique , depuis quatre

jufqu ’à fix grains *
Pour une Potion , à donner en quatre ,

verres tiédes dans la matinée .

Remarques générales fur l ’ufage de
l ’Emétique .

L’ Émétique eft regardé avec raifon }
comme le premier de tous les Remèdes
dans un grand nombre de maladies : car
il n ’évacue pas feulement les impuretés
contenues dans l ' eftomac & dans les in -
teftins ; mais encore par les fecoufles du
vomiiTement qu ’il procure , il exprime les
liqueurs qui féjournent dans les cavités
des Glandes , il lés fait couler , 8c en ré¬
tablit la circulation . On l ’emploie avec
fuccès dans le comménccment de prefque .
toutes les maladies aiguës , lorfqu ’il s ’agit
d ;évacuer abondamment les humeurs par
lé vomiflement , comme dans les Apo¬
plexies féreufes , •& dans - celles qui fur -
viennent après avoir beaucoup mangé ;
dans les - Léthargies , TEpilepfie , les . -
étourdiffemens qui viennent des mauvai —
fes digeffions , 8c dans les pâles couleurs ,
L ’Emétique produit encore de merveil¬
leux effets dans les Fièvres malignes , .
dans les Fièvres intermittentes , 8c lur -
tout dans les quartes , dans la petite Vé¬
role avant l ’éruption , dans les Coliques .
cbftinées , dans les violens accès de l ’Afth -

E . î >
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me » qui cîuren t iong - tems , dans les
Ophthalmies opiniâtres , dans les fluxions
de poitrine , 8c fur - tout celles d ’hiver ;
en un mot clans tous les cas où l ’on a
lieu de foupçonner que l ’eftoinac eft far¬
ci de mauvais levains qui entretiennent la
fièvre . On peut donner l ’Emétique fous
la forme d ’une des deux Potions ci - def-
fus , & le faire à tout heure dans les cas
qui font urgens ; mais fi on n ’efl pas pref-
fé , il vaut mieux donner les Vomitif le
matin à jeun , parce qu ' alors il agit avec
plus de force 8c plus immédiatement fur
les mauvais levains de l ’eftomac . On mêle
dans ces deux Potions l ’Emétique avec les
Purgatifs , afin de vuider les fucs impurs
par haut 8c par bas en même tems . Ce¬
pendant lorfqu ’on eft obligé dans les vio -
lentes -convullions & les fortes Apoplexies »
de donner l ’Emétique tout pur , afin qu ’il
produife plus promptement fon effet , on
doit faire prendre bien - tôt après une Po¬
tion purgative , pour nettoyer le canal
inteftinal des fiics impurs qui s ’y font amaf-
fés .

Mais fi l ’Emétique eft capable de tous
les bons effets que nous venons de dire B
il peut d ’un autre côté en produire de
très - dangereux , lorfqu ’il n ’eft pas em¬
ployé comme il convient ; ainfi avant de
le donner , faut faire attention fi le Ma¬
lade fe trouve dans quelques - unes des
circonftances fuivantes , pour éviter de
le prelcrire en pareil cas . On s ’informera
donc fi le Malade vomit facilement : ca s
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iJ y en a qui ne vomiffent jamais , en pre¬
nant même la plus grande dofe d ’Eméti -
que ; d ’autres font d ’une conftitution fi
délicate , qu ’ils ne fupportent que très -
difficilement le vomiflement , de forte
que les forces leur manquent & qu ’ils
tombent dans des anxiétés & des défail¬
lances dangereufes . Il faut encore exami¬
ner fi les Malades font pulmoniques , ou
menacés de le devenir ; s ’ils font fujets
au crachement , ou au vomiflement de
fang ; & fi c ’eft une femme , fi elle efl
fujette à des pertes : car dans ces derniers
cas , les fecoufles que caufe le vomifl 'e -
ment pourraient occalionner une hémor¬
rhagie mortelle .

Il ne faut pas non plus le donner aux
perfonnes qui ont des Defcentes , à moins
qu ’elles ne foient contenues par un ban¬
dage : on ne doit pas le faire prendre
aux femmes qui ont leurs Réglés , à cel¬
les qui font enceintes , & aux nouvelles
accouchées , à moins qu ’elles ne foient
attaquées de fièvres malignes , de trans¬
port au cerveau , de Convulfions , d ’A -
popléxie , ou de quelqu ’autre maladie
qui menace d ’une mort prochaine ; dans
ces extrémités on doit le donner après les
faignées requifes , le mêler avec la Man¬
ne pour en adoucir l ’aétion & prendre
toujours l ’avis d ’un Médecin , s ’il efl: pofli -
ble , , dans ces occafions délicates . .

Il ne convient pas dans les Apoplexies
caufées par un coup reçu à la tête , ou
par quelque chute violente . .

E 6 .
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Il eft encore très - périlleux de le faire
prendre aux Malades attaqués de Fièvres
continues , quand elles font accom¬

pagnées d ’inflammations à l ’eftomac , ou
au foye , ou aux inteftins ; ce qu ’on re -
connoit par la tenfion du bas ventre , & la
vive douleur que refient le Malade lorf -

qu ’on y touche , 6c qu ’on appuie un peu
la main fur ces parties . On feroitune fau¬
te groifiére de regarder comme vraies ,
les envies de vomir que l ’on a fouvenc

dans ces maladies , & qui ne dépendent
que d ’une convulfion fympthomatique des
fibres de l ’eflomac ; ainfiil faut bien fe don¬

ner de garde de donner alors l ’Emétique ,
qui ne pourroit qu ’augmenter l ’inflamma¬
tion , & faire périr le Malade -

Enfin l ’Emétique ne convient pas dansles obflruétions invétérées du bas ventre
à moins que l ' on n ’y foit forcé par des
accidens fort preflans , comme feroit une

Apoplexie , où l ’on ne doit rien ménager
pour l ’adniiniflration des remèdes : car
dans ces fortes d ’obflrudtions , les mufclee

du bas ventre & du diaphragme fe met¬
tant en contraéfcion , compriment non -
feulement l ’eftomac , mais encore les vif .

céres obflrués ; 8c il eft à craindre qu ’ils
ne les froiflent , que les fucs vicieux ne s ’y
engagent de plus en plus , 6c n ’y caufent
des fchirres & des inflammations : outre

que FEméthique efl : inutile dans ces cas - là ^ ,
n ’çtant pas en état de lever ces fortes
d ’obftrucHons , dont les apéritifs 6c le s fon *
dans fout les véritables Remèdes ,
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Lorfque les Malades vomiffent , i ! faut

qu ’ils boivent abondamment de l ’eau tiè¬
de , ou de l ’eau de Veau , ou de Pou¬
let , pour délayer les matières contenues
dans i ’eftomac , pour en faciliter la for -
tie , & pour diminuer les efforts que l ' on ,
fait en vomilfant : c ’eft une mauvaife pra¬
tique que de donner du bouillon gras ,
parce que la force de l ’Emétique en eft
émouffée , & que la divilion des humeurs,
vifqueufes , qui font contenues dans l ’efto -
mac , ne s ’en fait pas fi bien .

Quoique par la façon dont nous avons -
prefcrit les deux Potions Emétiques ci - def-
fus , on foit le maitre d ’en fuprimer quel¬
ques verres , fi les évacuations ont été fuf-
filantes ; fi cependant il arrivoit que le
vomifTement fût trop violent ou trop long *
il faudroit donner au Malade quelques
gobelets d ’eau ou de Ptifane , auxquels
on ajoûteroit un peu d ’efprît de Souîphre.
ou de Vitriol jufqu ’à une agréable aci¬
dité -, ce qui arrêteroit promptement l ’ef¬
fet de l ’Emétique , de tranquilliferoit l ’ef-
tomac .

Eau minérale artificielle pour les perfonnes
d ’ùn tempérament faible .

Prenez du Tartre Martial foluble ,
& du Sel de Glauber , de chacun

une once ;
de l ’eau de Kiviere

ou de Fontaine , dix livres .
.Faites bouillir le tout enfemble , juf-r



t ta Le Manuel '
qu ’à diminution du cinquième de la li¬
queur ; retirez etifuite le vaifl ’eau du feu r
& laiCfez rafl 'eoir cette eau pendant trois
heures ; paflez enCuite par un linge plié :
en trois , & mettez la liqueur en bou¬
teilles que vous garderez dans un lieu
frais .

Remarque . Les Eaux Minérales naturel¬
les font d ’un très grand fecours dans plu -
fieurs maladies ; mais il arrive Couvent
que bien des perfonnes foie par l ’éloigne¬
ment des lieux , foit par la dépenfe que
le voyage occafionne , ne peuvent pas
en profiter : c ’efl ce qui nous a engagés à
leur fubftituer celle que nous propofons
ci - deffus . Elles conviennent dans les mala¬
dies cache & iques , comme dans la bouifi -
fl 'ure , les pâles couleurs , la fupreflion des
Régies , ou dans quelqu ’autre maladie
que ce foit , où le fang efi épais , tena¬
ce & vilqueux : on en prend ordinaire¬
ment trois verres tiédes le matin à jeun , ,
gardant un demi - quart d 'heure d ’inter¬
valle entre chaque verre , & on fe pro¬
mène dans la chambre , ou à l ’air , félon
le tems ; on ne mange que deux heures
après avoir bû les trois verres . Il faut fe:
purger avant que de la commencer , & en
continuer l ’ulage pendant un mois , pour
qu ’elle produife un bon effet , fe purgeant :
encore à la fin . Les perfonnes qui ont la
poitrine délicate , qui font fujettes à des
toux sèches , à cracher du fang , ou qui ’
font attaquées de fievre heûique } doivent :
s ’enabftenir .
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'Attire Eau minérale artificielle , pour les ;
perfonnes plus robuftes attaquées de

pâles couleurs .

Prenez deux onces de Limaille d ’acier
crue bien lavée .

Faites - les infufer pendant vingt - quatre
heures dans une chopine de vin blanc ;
palfez enfuite par un linge plié en deux
au dellus d ’une cruche remplie de fix pin¬
tes d ’eau de rivière ; rejettez comme inu¬
tile ce qui fera relié fur le linge , & con -
fervez cette eau dans des bouteilles bou¬
chées , & placées dans un lieu frais .

La manière de s ’en fervir eft d ’en faire
fa boiflbn ordinaire pendant quinze jours ,
tant aux repas que dans les intervalles ;
plus la malade en boira , & plutôt elle fera
guérie : il faut de plus qu ’elle mange de la
foupe deux fois le jour , évitant les fruits
cruds , la falade , la patifferie , & tout ce
qui eft de difficile digeftion ; elle doit com¬
mencer par fe . purger , & faire pendant
î ’ufagedecetteeaule plus d ’exercice quel¬
le pourra .

Purgatifs pour les enfans .

REGLES GÉNÉRALES . .

io . Pour Purger les Enfans avec fuc-
cès & fans aucun inconvénient , il faut
toujours avoir égard à leur âge , & à l ’état :
de leurs forces , & . chercher en . outre , an .
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purgatif de petit volume , qu ’ils puiffent '
prendre facilement . .

2 0. L ’expérience nous a apris qu ’on ;
pouvoit obtenir cet avantage , en ne s ’é¬
cartant point de la méthode luivante , qui
confifte à employer pour bafe de la purga¬
tion un Purgatif qui puiflé fe dofer par
grains , & produire fon effet à un nombre ;
de grains égal à peu près à celui des an¬
nées de l ’Enfant que l ’on veut purger .

3° . La Poudre de Jalap nous a paru ,
propre à cela . Elle purge doucement , en
petit volume , & fans dégoût ; ce qui nous
là faitpréférer àtoutautre Purgatif . Nous,
fçavons , il eft vrai , qu ’il y a un préjugé
dans le public à ce fujet , & que bien des.
gens croient que le Jalap eft un violent
Purgatif & fort échauffant ; mais c ’efi: une
erreur , qui ne vient que parce que l ’on ,
confond la Poudre de Jalap avec fa Refi¬
ne . Nous convenons volontiers que la Re¬
fîne de Jalap , qui fe tire en faifant infufee
îa Poudre de Jalap dans de l ’eau de vie ,
ou de l ’efprit de vin , eft fort échauffante „
& purge quelquefois avec excès comme
toutes les autres Réfines purgatives : aufli
nous ne confeillons point indifféremment
a tout le monde l ’ufage des ces Ratafiats
de Jalap & d ’eau de vie Allemande , dont
bien des perfonnes fe fervent pour fe pur¬
ger ; il n ’y a même- que les tempéramens
relâchés , moins & pituiteux , qui puifîènt
s ’en fervir avec avantage , & nous les re¬
gardons comme très - contraires aux gens. ;
fecs , bilieux & mélancoliques . Mais il .
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n ’en eft pas de même de la Poudre de
Jalap prife en fubftance ; la partie réfî —
neufe qu ' elle contient , y eft corrigée &
étendue dans une fuffifante quantité de
terre & de parties falines , qui la divi -
fant , en modèrent l ’afHon : tous les Chy -
rniftes fçavent cela . On doit donc regar¬
der cette Poudre , comme un remède qui
fort tout préparé des mains de la natu¬
re ; & l ’ufage heureux que nous en fai -
fous depuis pluiieurs années , juftifie le
choix .• d ’ailleurs les Enfans fupportentr
mieux , proportion gardée , l ’aétion des
Purgatifs , que les grandes perfonnes , par¬
ce que le lait & les bouillies dont ils font
nourris , en émoufient l ’acrimonie . Cepen¬
dant comme dans la première année de
leur âge le Syrop de Chicorée eompofé
de Rhubarbe nous paraît leur mieux
convenir , parce qu ’il purge & fortifie en
même - tems , nous ne nous fervons de no¬
tre méthode que dans leur fécondé année .
La régie que nous fuivons dans la pre¬
mière année , eft de fubftituer au grain
de Jalap un gros du Syrop ci - deflus , &
d ’en égaler le nombre à celui des mois de
leur naiflance ; enforte qu ’à fix mois nous
leur en donnons fix gros , & au bout de
l ’an une once & demie , ce qui peut varier
de quelque chofe , fuivant que l 'Enfant eft
plus ‘ou moins fort . On étend ce Syrop
dans une on deux cuillerés d ’eau ou de
lait tiède , & on le donne à deux ou trois :
reprilès , parce qu ’autremenc l ’Enfant ,
pourrait le rejetter ..
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4° . Après ! a première année , nous fui -

vons notre méthode , en fubftituant au
Syrop de Chicorée la Poudre de Ja -
lap , comme bafe de la Purgation , &
en y joignant autant de Crème de Tar¬
tre , qui n ’efl: point comptée , mais qui
fert cependaut à foûtenir l ’aétion du Pur¬
gatif - On incorpore le tout dans un peu
de Syrop de Fleur de Pêcher , dont on
forme un Bol ; ou bien , fi le Bol répugne
à I’Entant , on l ’étend dans quelques cuil¬
lerées d ’eau ou de lait .

5° - En un mot , nous donnons autant
de grains de Poudre de Jalap & de Crè¬
me de Tartre , que l ’Enfant a d ’années ;
& cela jufqu ’à l ’âge de cinq ans - Quant
au Syrop de fleur de Pêcher , que nous
y joignons toujours , nous augmentons
ou diminuons la dofe , fuivant que nous
voulons plus ou moins purger .

6 ° . Quand l ’Enfant pafl 'e cinq ans , nousaugmentons un peu la dofe du Purgatif ,
& au lieu d ’un grain par année , nous en
donnons un grain & demi ; ce que nous
continuons jufqu ’à l ’âge de dix ou douze
ansaprès quoi nous nous fervons de tous
les Purgatifs ufités .

7c - Les perfonnes qui font dans I ’ufagede fe fervir de la Poudre Cornachine pour
purger les Enfans , pourront également
fuivre notre méthode , en fubftituant par¬
tout deux grains de cette Poudre à cha¬
que grain de poudre de Jalap ; c ’eft à - di¬
re , en donnant deux grains de Poudre
Cornachine par chaque année de l ’âge de
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l ’Enfant , & les incorporant toujours avec
la même dole de Syrop de fleurs de Pê¬
cher .

8 ° . Nous finiflons nos remarques fur cequi regarde lesEnfans , en avertiflant que
notre méthode ne convient que quand il
n ’y a que peu ou point de fièvre , & qu ’ils
ont feulement befoin d ’être purgés : car en
cas de maladies aiguës , nous nous bornons
à la Manne & à quelques Syrops purgatifs .

Les exemples luivans pourront fervirde
modèle .

Purgatif pour un Enfant de quatre mois .

Prenez du Syrop de Chicorée compofé
de Rhubarbe , une demi - once -

Etendez - la dans deux cuillerées de lait ,
ou d ’eau .

Purgatifs pour un Enfant de huit mois ,
qui a des tranchées .

Prenez du Syrop de Chicorée compofé ,
une once ;

de l ’huile d ’Amandes douces ,
une once .

Mêlez le tout , pour en prendre un cuil¬
lerée d ’heure en heure .

Purgatif pour un Enfant de huit mois •

Prenez de la poudre de Jalap ,
<• de la Crème de Tartre , de cha¬

cune un grain Si demi -



ïr 6 Le Manuel
Incorporez - les avec trois ou quatre gros

de Sy rop de fleurs de Pêcher , puis étendez .
Je tout dans deux cuillerées d ’eau ou de
Sait .

Notez que fi l ’Enfant qu ’on veut purger
a le dévoiement , nous mettons à la place
du Syrop de fleurs de Pêcher celui de Chi¬
corée compofé de Rhubarbe , & que nous
ôtons le Jalap , auquel on fubftitue quel¬
ques grains de Poudre de Rhubarbe .

Purgatif four un Enfant de trois- ans .

Prenez de la Poudre de Jalap ,
de la Crème de Tartre , de cha¬

cune trois grains
du Syrop de fleurs de Pêcher

une demi - once .
Mêlez le tout enfemble , & étendez - le

dans deux cuillerées d ’eau , ou de lait .

Purgatif pour un enfant de fix ans , auquel
on foupçonne des Vers .

Prenez de la Poudre de Jalap ,
de la Crème de Tartre , de cha¬

cune neuf grains ;
de la Coraiiine ou Poudre con¬

tre les Vers , douze grains
du Syrop de fleurs de Pêcher ,

fix gros .
Mêlez le tout , & étendez - le dans deux

ou trois cuillerées de Ptifane , ou de Bouil¬
lon , pour prendre en une ou deux petites ,
dofes .
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Potion purgative pour tin Enfant de huit à
dix ans .

Prenez de la Poudre de Jalap ,
de la Crème de Tartre , de cha¬

cune quinze grains ;
du Syrop de fleurs de Pêcher ,une once .

Délayez le tout dans un peu d ’eau ou
de Ptifane , pour une dofe .

Emuljion purgative pour un Enfant de trois
à quatre ans .

Prenez deux ou trois Amandes douces
pelées dans de l ’eau chaude -

Pilez - les dans un mortier de marbre , en
verfant peu à peu defîus un petit verre
d ’eau d ’orge .

Faites - y fondre enfuite
de la Manne , une demi - once .

- Pafl 'ez - le tout par un linge , & ajoûtez - y
de la poudre Cornachine , fix grains .
Pour une dofe tiède , à prendre la ma¬

tin ,à jeun .
Ou bien , Prenez de la Manne , une on¬

ce ou une once & demie , fuivant la force
de l ’Enfant . Faites - la fondre dans un petit
Bouillon au lait . Paffez le tout , pour une

Notez que s’il fe trouvoit quelque Enfant qui
eût de la répugnance pour les Purgatifs ci -delfus ,
on employeroit une des deux Potions fuivantes ,
ou notre Bifcuit purgatif , qui n ’ont rien de
•dégoûtant .
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une dofe à prendre le matin à jeun . *

Bifcuit Purgatif .

Prenez du Sucre blanc pul vérifié , & des
œufs frais , la coque comprife , de

chacun neuf onces ;
de la fleur de Farine de Fro¬

ment , quatre onces ;
de la Poudre très - fine de Jalap ,

une once fix gros ;
de l ’Anis pulvérifé , un gros &

demi .
Faites du tout un Bifcuit félon l ’art .
La dofe efl: d ’un gros par année jufqu ' à

quatre ans ; depuis quatre jufqu ’à fix , cinq
gros ; depuis fix jufqu ’à dix , fix à fept gros ;
depuis dix jufqua quinze , l ’once entière ,
en augmentant fuivant l ’âge & la force . On
en a donné à des adultes jufqu ’à une once
& demie , fansqu ’ilsayenc été trop purgés .

Remarque . Ce Bifcuit purge très - bien ,

_ * Nous avons obfervé depuis la première édi¬
tion de cet ouvrage , que la dofe G’un grain de
poudre de Jalap que nous prefcrivons par -chaque
année de l ’âge des Enfans , n ’étoit pas fuffifante
pour les purger : cela nous a obligés de la porter
à un grain & demi par année jufqu ’à l ’âge de dix
ans ; ce qui fuffit , en y ajoûtant une dofe égale
de Crème de Tartre , & du Syrop de fleurs de Pê¬
cher depuis demi - once , fuivant lafûrce de l ’en¬
fant .

Ceux qui fe fervent de la Poudre Cornacbine ,
la porteront aufli à deux grains & demi par an¬
née jufqu ’à ce même âge de dix ans ; en étend le
tout dans quelques cuillerées d ’eau ou de Ptifane
chaudes , parce que les enfans ont beaucoup de
difficulté & de répugnance à avaler les Bols .
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& (ans aucune fatigue : il eft de plus aufli
agréable au goût que le Bifcuit ordinaire ,
ce qui eft d ’une grande commodité , fur -
tout pour les Enfans , qu ’il eft prefque im -
poffible de réfoudre à prendre quelque
chofe de défagréable : les perfonnes qui
ont une averlion infurmontable pour les
Médecines ordinaires , pourront égale¬
ment en faire ufage . Nous convenons ce¬
pendant qu ’une Purgation en liqueur eft
un peu plus légère , & laide après elle
moins d ' impreffion de chaleur ; mais lorf-
qu ’on ne peut faire autrement , il vaut
encore mieux fe purger avec le Bifcuit ,
lorfque cela eft néceiîaire , que de ne le
point faire du tout . Au refte nous n ’en
avons jamais vu de mauvais effets pour
lés grandes perfonnes , en s ’y préparant
deux ou trois jours devant par quelques
bouillons rafraichiffans , ou en ufant de
quelques Lavemens ; il faudra aulfi avaler
par deffus un grand gobelet de Ptilane
chaude pour le détremper dans l ’eftomac ,
& prendre un bouillon deux heures après ,
en continuant la boiifon de Ftifane pour
foutenir les évacuations .
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